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Les informations les plus anciennes 
que nous possédons sur le palais de la 
région des Bkchemes (1) commencent 
avec le palais signalé par Notilia dans cette 
région (2). (Ph. 1) L’emplacement de ce 
palais est inconnu, mais comme à cette 
époque toute enceinte fortifié comprenait 
une citadelle construite au point culminant 
et que de palais était dans la citadelle il est 
fort probable que le palais des Blachernes 
était proche du monument connu sous le 
nom de Tekfur Saray ou Palais Constantin 
Porphyrogénète (3). (Ph. 2).

Sous les règnes de l’impératrice 
Pulchérie et de l’empereur Marcien 
(450-457), après la construction de 
l’église de Theotokos dans la partie basse 
des Blachernes (4) la Chapelle de la 
Sainte - Châsse fut annexée à l’église pour 
recevoir l’omophion de la ¡Ste. Vierge, 
apporté de Palestine par deux patrices. 
Ainsi fut formé un groupe comprenant 
l’église, la chapelle et l’Hagiusme, et la 
région des Blachernes acquit une grande 
importance. C’est pourquoi l’empereur 
Léon 1er (457-474) construisit dans les 
tribunes de la Chapelle de la Sainte-Châsse 
(5) un triclinos qui servait de pied-à-terre 
aux empereurs. Dans la période comprise 
entre les règnes de l’empereur Léon 1er et 
de l’empereur Anastase le triclinos du 
Danube fut construit dans la partie haute 
de la région des Blachernes, probablement 
sur l’emplacement occupé aujourd’hui par 
le bain dit Hançerli Hamam (6). S’il y 
avait une partie basse du quartier, c’est 
qu’il y avait une partie haute. En effet, le 
quartier était dominé par une petite 
colline escarpée ou Anastase I.er construisit 
un premier palais, simple pied-à-terre

composé d’un triclinos et d’un Koiton ou 
chambre à coucher et quelques chambres 
(7). C’est ce palais qui reçut ensuite le 
nom de Palais d’en Haut. Plus tard on 
l’agrandit en y ajoutant des annexes. Plus 
tard encore le Palais d’Okeanos fut cons­
truit, et c’est là que les empereurs qui 
visitaient cette région donnaient des 
festins (8).

Le Livre des Cérémonies de Constantin 
Prophyrogénète nous donne d’amples 
renseignements sur remplacement des 
palais au X.e siècle. Pour PHyperpante 
(fête de purification) l’empereur vient aux 
Blachernes dès la veille et il passe la nuit 
dans le Palais d’Anastase. La cérémonie 
commence là le matin (9). Du Palais 
d’Anastase il se rend au Palais du Danube 
par un passage en escalier, il sort de ce 
palais par la porte qui s’ouvre sur le 
Portique Joséphite et il arrive à l’Eglise 
Théotokos. Près de la colonne disposée 
obliquement, l’empereur est reçu par le 
patriarche entouré de sa suite et ils se 
rendent ensemble à l’église. Quand la 
cérémonie religieuse est terminée l’empe­
reur sort, du triclinos aménagé dans les 
tribunes de la Sainte-Châsse, il suit un 
passage de briques et il monte par l’escalier 
pour se rendre au Palais du Danube. Cela 
veut dire que de l'Eglise Théotokos on se 
rendait aux palais du Danube et d’Anas­
tase soit en suivant le chemin le plus long, 
le Portique Joséphite, qui probablement 
était un chemin en rampe, soit en montant 
par l’escalier. (Ph. 3) Pour se rendre du 
Palais d’Anastase au trichons du Danube 
la procession suivait un passage en escalier, 
puis sortait par la porte qui s’ouvrait sur 
le Portique Joséphite et suivait ce portique
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pour arriver à l’Eglise Théotokos. Ce 
portique n’était donc pas situé entre ces 
deux édifices, mais entre le triclinos du 
Danube et l ’église.

Un incident survenu dans la première 
moitié du Xl.e siècle nous éclaire sur 
l’emplacement de ces palais. Sous le règne 
de l’empereur Constantin Monomaque, 
Léon Tornikios, prétendant au trône, 
arriva devant Constantinople à la tête son 
armée et assiégea la ville. L’empereur et 
sa femme, l’impératrice Zoé, parcequ’on 
avait répandu la nouvelle de leur mort, 
revêtirent leurs habits de cérémonie et 
prirent place sur un balcon du palais, de 
façon à être vus par les assiégeants. Une 
flèche lancée du dehors blessa un des pages 
qui se trouvaient près de l’empereur (10). 
On peut en conclure qu’à cette époque une 
partie du palais, ou du moins certains 
pavillons étaient situés sur la muraille. 
Comme à cette époque le Mur de Comnène 
n’existait pas encore dans cette région, il ne 
peut s’agir que des murs de la 14.e région.

Les Empereurs de la dynastie des 
Comnénes ne voulaient pas habiter le 
Palais Sacré, près de l’Hippodrome. Pour 
des raisons d’ordre politique et militaire 
ils préféraient habiter le Palais des 
Blachernes, près des murailles. L’empereur 
Alexis 1er Comnène, avant l’arrivée de 
l’armée de la Première Croisade devant 
la ville (1096), avait construit en cet end­
roit le palais auquel il donna son nom, et 
c’est là qu’il reçut les chefs de l’armée des 
Croisés. Pour déterminer remplacement 
de ce palais nous possédons les données 
suivantes:

1 — Une flèche lancée des rangs des 
croisés a blessé une personne de la suite 
de l’empereur, dans une salle du palais 
donnant sur la plaine (11).

2 — Les chefs de l’armée des Croisés 
qui visitèrent l’empereur, furent introduits 
par la Porte des Blachernes, qui existe 
aujourd’hui. La fille de cet empereur, Anna 
Comnène, mentionne cette porte comme 
porte au dessous du palais imprial (12).

3 — Quand le danger de l’armée des 
Croisés fut écarté l’empereur, ayant

constaté que lia Palais était exposé aux 
attaques, fit construire devant un contre- 
fort connu aujourd’hui sous le nom de 
Prison d’Amémas (13).

On peut donc conclure que le palais 
de l’empereur Alexis était situé immédi­
atement derrière le bâtiment appelé Prison 
d’Amémas et, du moins en partie, sur les 
murs de la 14e région, qui existaient à 
cette époque, près de la Porte des Blacher­
nes et dans un endroit plus élevé que cette 
porte. Nous savons que ce palais 
fut achevé sous le règne de Jean II, 
fils d’Alexis, et que sous 'le règne de son 
petit-fils, Manuel Ier, le palais fut agren 
di en y ajoutant une salle de réception (14). 
L’Empereur Manuel orna cette salle avec 
des mosaiques représentant ses victoires et 
il y fit inscrire les noms des 300 villes 
qu’il avait prises (15).

L’Empereur Manuel II (1143-1180) 
abandonna presque complètement la Pa­
lais Sacré en 1143 et s’installa au Palais 
des Blachernes. Quand le danger de l’armée 
de la Deuxième Croisade fut écarté il fit 
construire dans cette région pour sa 
femme, Bertha von Sulzbach, ¡belle-soeur 
de l’empereur d’Allemagne, Conrad III, un 
palais connu sous les noms d’Hyper Hyp- 
sala (très haut 14) Nouveau Palais et Pa­
lais de l’Impératrice Allemande (16).

Le roi de France,Louis VII,fut reçu par 
i’empereur Menuel dans ce palais. Eude de 
Deuil, qui accompagnait le roi, raconte que 
l’aspect extérieur du palais était mervaill- 
eux, mais qu’il était incapable de décrire la 
magnificence de l’intérieur, et que le pa­
lais était pavé de mosaiques (17).

D’après lui les fondations de ce palais 
étaient situés dans un terrain bas, mais 
l’édifice était si haut que ses habitants 
pouvaient voir la Corne d’Or, la ville et les 
terrains en dehors de la ville IL

D’après Benjamin de Tudèle, qui vi - 
sita ce palais, l’empereur Manuel, en plus 
des palais dit des Blachernes, près de la 
mer. Les murs du palais étaient revêtus 
d’or et d’argent. Les mosaiques représen­
taient les compagnes, couronnées de vie - 
toire, de l’empereur et de ses ancêtres (18).
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Après la construction de ces palais on 
ne mentionne plus les palais d’Anastase, 
du Danube et d’Okeanos. Ou ils étaient 
tombés en ruines ou bien ils étaient 
compris dans le groupe des autres palais. 
Nous savons qu’à l’époque latine ces palais 
furent négligés.

Quand les Paléologues reprirent la 
ville en 1261 l’empereur Michel VIII fit 
restaurer ces palais et il orna les murailles 
avec des mosaiques représentant ses vic­
toires et celles de ses prédécesseurs (19).

Nous savons qu’à l’époque des Palé­
ologues ces palais étaient délabrés. 
Nicéphore Grégoras, lorsqu’il raconte qu’il 
va se rendre au Palais d’Alexis pour 
soutenir son point de vue dit : “ce triclinos, 
qui ressemble plus à une ruine qu’à un 
palais” (1294).

Le synode qui condamna Acydynos 
et Barlaam en 1054 se réunit dans ce pa­
lais (20).

A la fin de la lutte entre l’empereur 
Jean VI Gantacuzène et l’Impératrice Anne 
de Savoie, lorsque Gantacuzène entra dans 
la ville en 1047 il s’avança jusqu’au Pa­
lais de Constantin Porphyrogénète et de là 
il envoya des délégués à l'Impératrice 
pour obtenir une entente. L’Impératrice 
prit le parti de se défendre en renforçant 
le Fort des Blachernes qui était sa 
résidence (21).

Les palais des Blachernes qui étaient 
partiellement déjà en ruines avant la 
conquête, ont été délaissés. Les empereurs 
turcs n’ont pas voulu y habiter. Mohammet 
le Conquérant avait construit son palais 
d’abord près de Forum Tauri et plus tard 
à la pointe du saray (Topkapi). On a 
profité largement pour des autres cons­
tructions du matériel de ce palais, surtout 
pour la construction de Ivaz efendi camii.

Petrus Gyllus qui a fait un voyage 
d’étude en Turquie et qui a écrit un livre 
sur les antiquités d’Istanbul, ne parle pas 
du palais des Blachernes. 'Du Loir n’on 
plus, malgré qu’il cite Ayvamsaray. Dans 
les livres de tous les voyageurs du Levant 
il n’a aucun renseignement sur ce palais. 
( 22 ) .

Voici les renseignements sur le Pa - 
lais de l’Empereur Manuel fournis par les 
voyageurs qui ont visité Constantinople au 
XVe siècle.

Clavijo, ambassadeur de Castille, qui 
vint à Constantinople en 1403, fut reçu 
dans ce palais. Il passa de Galata à Cons­
tantinople, avec sa suite, et on monta à 
cheval se rendre au palais. Au moment où 
ils arrivaient au palais l’empereur sortait 
de l’église de la Ste. Vierge des Blachernes. 
L’Empereur reçut l’ambassadeur en au­
dience dans ses appartements privés. 
Cependant Clavijo ne donne pas de ren­
seignements sur le palais (23).

Bertrandon de la Broquière, qui visita 
Constantinople en 1432, ne donne aucun 
renseignement sur la Palais (24).

Peru Tafur, qui visita Constantinople 
à la fin de l’année 1437, dit que le palais 
impérial était très beau autrefois, mais 
qu’à l’époque où il le vit le palais et la 
ville étaient également délabrés. Il fut 
reçu en audience par l’empereur dans le 
palais de Manuel. Devant ce palais était 
une loggia découverte, avec des bancs en 
marbre et des tables basses en forme de 
cippes. Exception faite des appartements 
de l’empereur et de l’impératrice et de leur 
suite, les autres parties du bâtiment 
étaient délabrés. Les appartements bien 
entretenus ne suffisaient pas à loger le 
personnel (26).

Dans la même région est situé le palais 
dit Tebfur iSarayi, ou palais de Coustantin 
Porphyrogénète. Ce nom a été donné à 
ce palais parce que, d’après Theophanos 
Cont. (944-959) (26) l’empereur Cons­
tantin Porphyrogénète avait fait cons­
truire ce palais pour son fils Romanos. 
D’ailleurs la technique de la construction 
du rez-de-chaussée est identique à celle 
de ce ' siècle. Le palais était aut­
refois composé de deux parties, probab­
lement semblables,, l’une servant de 
résidence et l’autre réservée aux cérémo­
nies, et séparées par une cour. La partie 
nord était détruite certainement avant 
1420 car, dans les vues de Constantinople 
à vol d’oiseau dessinées par Buondelmonte
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on voit un seul bâtiment (27). Ce bâtiment 
a passé par deux périodes de restauration. 
La dernière restauration date de l’époque 
des Paléologues. Il est possible que la 
décoration polychrome qu’on voit aujourd’ 
hui a été faite à cette époque. Cette déco­
ration a été cause qu’on a assigné à la 
construction du palais une date variant du 
Vile au XVe siècle.

Récemment, Mamboury a émis l’opinion 
que ce bâtiment appartient peut-être à 
l’époque des grandes constructions des 
Blachernes sous Manuel Comnène et qu’il 
constituait la partie supérieure des palais 
(28). Cette hypothèse a été acceptée par 
certains des spécialistes de l’histoire 
de l’art. Cependant dans la forme 
actuelle du bâtiment il n’existe aucun indice 
pouvant faire accepter cette hypothèse. En 
effet la partie la plus ancienne du bâtiment 
est tout à fait conforme à la technique 
constructive du Xe siècle. Dans les autres 
constructions il n ’existe aucun indice du 
Xlle siècle (29).

Nous ne pouvons pas admettre que ce 
bâtiment était l’Hyper Hypsalia. Il ne faut 
pas oublier que tous les voyageurs qui 
mentionnent ce palais disent qu’il était 
proche de la mer et proche du palans 
construit par les prédécesseurs de Manuel. 
Il est impossible d’admettre que ce 
bâtiment, qui est à une distance de 750 
mètres de la mer et de 550 mètres du pa­
lais de l’empereur Alexis puisse être 'l’Hy­
per Hypsala.Il est assez difficile d’admettre 
que deux bâtiments de dimensions si 
restreintes puissent être le palais de Manu­
el Commène dont les voyageurs s’avouent 
incapables de décrire lai grandeur et la 
magnificence tant à l’intérieur qu’à l’ex­
térieur.

Le Prof. J. Papadopoulos, qui a étudié 
la région des Blachernes, émet l’opinion 
que le palais de l’empereur Alexis occupait 
l’emplacement actuel de la mosquée de 
Ivaz efendi et que le palais de l'empereur 
Manuel était situé des deux côtés de la 
porte Kiliomène (Ayvan Saray). Voici 
d’aprrès lui la topographie de cette région 
(30).

Immédiatement au nord de l’aghiasma 
actuel des Blachernes était le triclinium 
des tribunes de l’église de la Ste. Châsse. 
A l’Est, attenant à l’aghiasma., se trouvait 
l’église de la Ste. Châsse, et au Nord de ces 
deux bâtiments l’église de la Ste. Vierge des 
Blachernes.

Le palais de Manuel Comnène occupait 
un espace de 100 mètres des deux côtés de 
la porte, entre les deux tours à l’Est de la 
porte et la tour d’Ouest. La porte avait 
l’aspect d’une porte de palais.

Le palais occupait l’espace compris 
entre le palais de l’empereur Alexis et une 
ligne imaginaire prolongée vers le Sud et 
passant à l’Est du bâtiment dit Prison 
d’Anémas et à L’Ouest du Tekye d’Emir 
Buhari. La mosquée de Ivaz efendi est 
aujourd’hui comprise dans cet espace. La 
salle des cérémonies ajoutée à ce palais par 
l’empereur Manuel occupait l’emplacement 
actuel du Tekye d’Emir Buhari. Le palais 
du Danube occupait l’emplacement actuel 
du Hançerli Hamam, le palais d’Anastase 
la hauteur à l’Est du commencement de la 
rue Derviszade, le Coitor qui y fut ajouté 
était situé au Nord. Le portique Joséphite 
était situé entre ces deux palais. Nous 
n’avons aucun renseignement sur l’empla­
cement du palais d’Okeanos. Papadopoulos, 
en parlant des murailles de Mumhane 
situées en haut, dit, plutôt vaguement, qu’il 
existait un bâtiment à trois arcades, qu’on 
y descendait pair un large escalier, qu’en 
bas étaient trois salles voûtées com­
muniquant entre elles et qu’on y trouve 
encore des restes de marbre et des cubes 
de mosaïques, ce qui dénote la présence 
d’un bâtiment important. Mordtmann est 
aussi d’avis que le bâtiment qui se trouvait 
à l’Est de lia. porte Kiliomeni était le palais 
de Manuel Comnène (31).

Quand à Millingen il s’est contente de 
dire que le batiment a 2 etages que se trou­
vait à l’est de la porte est une construction 
Byzantine et on n’a pas pû defenir à quel 
usage ce batiment servait et quelques 
autorités le prenaient comme Portique 
Carianae (32).

Le Père R. Janin émet la même opinion
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(33). L’hypothèse qui préside à tous ces 
points de vue s’appuie sur les déclaritions 
de N. Chomotès, qui a employé le mot 
“descendre”, et d’Eude de Deuil qui a dit 
que l’édifice était construit sur un terrain 
bas.

Un autre fait qui joue un rôle dans cet 
hypothèse, c’est un bâtimant qui, il y a 30 
ou 40 ans, se trouvait à l’Est de la Porte 
d’Ayvan Sa-ray et qui est aujourd’hui 
détruit. Ce bâtiment, identifié par certains 
historiens avec le Portique Csnanai, est 
reconnu être le Palais de Manuel Comnène. 
D’après la technique de la construction du 
mur (assises à quatre rangées de briques) 
il est impossible d’admettre que ce bâtiment 
fut construit au Xlle siècle.

Si comme l’écrivent Pero Tafro et 
Clajivo, la résidence des empereurs au 
commencement du XVe siècle était, le Pa­
lais de Manuel Comnène ces deux voya - 
geurs, qui arrivaient par mer, auraient du 
débarquer à l’échelle impériale à Kiliomeni 
et se rendre directement au palais (34).

D’ailleurs, d’après N. Chomatès, 
l’empereur Alexis III, en 1203, lors de la 
première attaque des Croisés à Constan - 
tinople, demeura dans ce palais, d’où il 
observa les évènements. Cependant on peut 
se demander comment, dans cet édifice, 
situé au Sud et contigu à la porte d’Ayvan 
Saray, il pouvait observer les attaques 
dirigées sur deux fronts, d’un côté contre 
la muraille entre le rivage et Tekfur Saray 
et le l’autre côté contre les murs de la 
région du Phanar. L’Empereur devait se 
tenir dans un endroit élevé, d’où l’on pou­
vait observer les opérations militaires, et 
ce pouvait être, dans cette région, que dans 
les environs d’Ayvan (Saray.

Aujourd’hui dans la région des Bla- 
chernes il n’existe plus de vestiges des 
anciens palais. L’Aghiasma que nous 
savons situé derrière l’ancienne église de 
Theotokos (au Sud) existe encore aujourd’ 
hui et nous sert de point de repaire. 
Immédiatement derrière l’Aghiasma sont 
les murs de soutènement (Ph. 4) B-C et 
le.mur A-B, qui en est le prolongement. 
(Ph. 5). C’étaient les murs d’une plate­

forme. Le mur A-B s’étend aujourd’hui 
jusqu’au point A, puis se replie vers 
l’Ouest. La partie qui s’étend du point F, 
vers le Sud, est une construction grossière 
qui donne l’impression d’avoir étéfaite 
plus tard. Du mur qui forme un angle eu 
point A pour se tourner vers le 'Sud il ne 
reste plus aujourd’hui qu’un fragment de 
2 à 3 mètres de long. Le reste a été démoli 
pour faire place à de nouvelles construc - 
tions. Le mur D-E, adossé au prolongement 
de ce mur, est parallèle au mur A-B. C’est 
probablement entre les points A et D que 
se trouvait la porte (Sud du château des 
Blachernes, mentionnée par Nie. Cho- 
matèe (35). Jusqu’ à ces dernières années 
en ce lieu on voyait deux colonnes de 
granit (*). Ces murs de soutènement dis­
paraissent aujourd’hui au point E. Le 
terrain situé à l’Ouest de cette ligne est au 
même niveau que la rue Derviçzade, de 7 à 
8 mètres au dessous, des points les plus 
élevés de la muraille. Le terrain descend 
en pente douce jusqu’au point E d’où le 
niveau s’abaisse encore de un à deux 
mètres. Il est possible qu’autrefois cette 
muraille se prolongeait à l’Ouest du Han- 
çerli Hiamam, jusqu’à la muraille d’Ouest 
de cette partie qui forme une tour sur la 
ligne B-C. Les traces de murs épais qu’on 
voit sur le terrain situé entre le point D et 
le point K, ou un peu plus au Sud, 
semblent démontrer qu’il existait autefois 
une liaison entre ces deux points. Cette 
situation nous amène à conclure que la 
région des palais était autrefois probab - 
lement encadrée par la ligne A-B-C-C-O- 
N-M-K. Dans ce cas la partie A-B-B’-D 
constituait le château des Blachernes men­
tionné dans les chroniques.

Aujourd’hui le mur A-B a une hauteur 
. de 12 à 13 mètres, le mur B-B’C de 10 à 11 
mètres en moyenne. Le mur C-0 constitue 
le mur d’Est, dit Prison d’Anémas. Jusqu’à 
ces dernières années le mur M-0 s’élevait 
au dessus du sol.Le mur K-M forme aujour.

(*) Sous le règne de l’empereur Alexis III, 
Jean Comnène, qui s’était révolté, fut arrêté et 
exécuté et son corps exposé devant la .porte de 
ce palais. — Nie. Chomatès, Cousin, 373.
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d’hui 'l’emplacement élévé, dit rue Kavata. 
Le mur G-K de la 14e Région, existe encore 
aujourd’hui. Il a une hauteur de 7 à 8 
mètres et porte deux tours en forme de 
demi-croissants. Le terrain derrière étant 
comblé leur sert de mur de soutènement.

Les murs de soutènement de la façade 
Nord sont contruits avec des assises de 9 
rangées de briques de 25 mms. d’épaisseur 
alternant avec des assises de 6 rangées de 
pierres. Le mortier employé a 4 cms. 
d’épaisseur. II est composé de briques 
blanches pilées de grosseur moyenne.

Les fouilles commncés en 1957 ont 
été faits à la lueur (Ph 6) de ces informa­
tions. Plan I. Dans le premier sondage fait 
au sud de la Mosquée de Ivaz Efendi on a 
atteint en peu de temps le sol vierge. Les 
sondages a l’est de la mosquée ont donné 
le même résultat. On a découvert là, à 
2, m 50 de profondeur, des débris de plâtre 
d’époque byzantine e t des fragments de 
céramique. On en a tiré la conclusion que 
ce terrain avait été fouillé pendant la 
construction de la mosquée. En s’éloignant 
de la mosquée les débris devenaient plus 
rares. Les foilles ont été ensuite dirigées 
dans la rue. Là, à 75 centimètres de pro­
fondeur, on a trouvé un carrefour d’une 
voûte en coupole. (Ph. 7). Des galeries se 
prolongeaient de là dans des directions 
diverses. La plupart avaient été murées 
dans les temps modernes à cause des bâti­
ments construits dessus. La galerie qui 
allait vers l’Est, d’une structure remar­
quable, semble avoir été murée à l’époque 
des Comnènes. Seule la galerie qui allait 
au Sud était libre.(Ph 8-9-10).Cette galerie 
mesurait 10 mètres de long 3 mètres de 
large et 3 mètres de haut. A l’extremité 
était un autre carrefour. De là des galeries 
divergeaient vers l’E st et l’Ouest. Seule la 
galerie de l’Est était libre. (Ph 11). On 
a pu la suivre sur un parcours de 7,m 75. 
L’Extrémité était fermée par un mur 
datant de la fin de l’époque moyenne byzan­
tine. La technique de la construction des 
galeries est semblable aux autres construc­
tions du X lle siècle. En l’année 1957 on 
s’est borné à ces travaux.

Les restes que nous avons trouvés 
étaient les memes galeries que Prof. Jean 
Papadopulos avaient vu lors des répara­
tions a la rue Dervi§zade en 1825 qui fut 
le sujet d’une comminieation faite à 
l’Academie des Inscriptions et des Belles 
lettres à Paris en 18 décembre 1925... 
Mais depuis lors par les constructions 
faites sur cette rue, les galeries furent 
obstruées en plusieurs points, sans Ex­
propriation les fouilles étaient impossible. 
Malgrés cela nous avons profité d’un 
terrain vague sur cette rue, et en faisant 
une sondage présde la rue même, nous 
avons essayé de retrouver prolongement de 
ces galeries, malheurusement sans aucune 
succès.

Au début du mois de Juillet de l’année 
1958 on a repris les fouilles et on les a 
continuées jusqu’au 24 Août. Plan IL Le 
but était de retrouver les substructions des 
anciens palais dans les parties consolidées 
par de hauts murs de soutènement derrière 
l’Aghiasma. Comme les parties supérieures 
des palais que nous supposons avoir existé 
en cet endroit sont complètement écroulées 
nous ne pouvons nous occuper que des 
substructions.

Après plusieurs essais faits pour y 
entrer on a réussi à pénétrer dans deux 
ouvertures pratiquées à l’Est du Tekye 
d’Ernir Buhari. On a pu ainsi entrer dans 
les galeries qui occupent les deux tiers de 
la haute plateforme située entre Londja 
et la rue Derviçzade, et qui furent 
construites pour élargir l’emplacement des 
palais qui allaient être construits dessus. 
Il a fallu pour cela travailler sous terre 
pendant un mois et demi. On a cherché les 
voûtes qui faisaient communiquer les ga - 
leries entre elles et on a commencé à les 
nettoyer en passant de l’une à l’autre. 
(Ph. 12-13-14). Toutes ces galeries ont été 
probablement comblées au siècle dernier 
en ouvrant au dessus des trous par lequels 
on jetait la terre dedans. Le terrain que 
nous étudions est en contre-bas du terrain 
situé entre la rue Dervi§zade et le chemin 
qui passe derrière l’Aghiasma. Il mesure 
50 mètres de long, la largeur moyenne est
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de 25 mètres. Sous ce terrain étaient les 
galeries voûtées destinées à établir, pour 
les palais à construire près de l’Eglise 
Theotokos, une platforme élevée au même 
niveau que les palais bâtis dans les siècles 
précédents, plus au Sud.

Plan III. A l’extremité Sud-Est de ces 
galeries, près du Hançerli Hamam est une 
galerie à laquelle nous avons donné le nom 
de Salle aux colonnes. Comme elle est 
remplie de terre jusqu’aux chapiteaux desi 
colonnes il est pour le moment impossible 
de déterminer à quoi elle servait. C’est une 
salle carrée. Les colonnes ont 75 cem. 
(diamètre) d’épaisseur.

à 'la salle à colonne, on y entre 
par une brèche pratiquée auparavant au 
fond du coulevare A. (Ph. 15).

Cette salle carrée dont les cotés 
mesurent 7.90 est remplie de terre jusqu’­
aux chapiteaux des colonnes et 2.40 du 
hauteur, Si l’onsuppose la longueur des 
colonnes enfuie, avec leur base 3.40 m. on 
peutdeduire qu’elle a une hauteur 5.80-6 
m.

Les parties A, B, C, D, E de la salie 
sont couvertes commes les autres salles par 
des voûtes, et aujourd’hui on a accès seul­
ement à ces salles. Il y a cinq niches 
pratiquées dans les carrées, Dans le carré 
E vers l’est et l’ouest, dans le carré D vers 
le nord, dans carré de C vers nord et l’ouest. 
Chacune de ces niches: ont un lintau, elles 
ressemblenr aujourd’hui à des ouvertur 
de ventilation. Mais il n’est pas possible 
de le dire formellement. Car on n’a pas pu 
entrer jusqu’à présent à l’étage supérieur 
et aux parties latérales de cette salle à 
colonne. On connait qu’il existe de const­
ruction à deux étage dans cette partie.

Les arches que nous voyons à côté de 
cette salle, au coin Sud-Est du groupe, 
donnent l’impression qu’autrefois un es­
calier y descendait. La structure des gale­
ries et l’absence de crépi sur les murs in­
diquent que ce n’étaient pas des endroits 
destinés à être habités.

Comme on le voit dans le plan, les 
galeries n’occupent pas la totalité de la pla­
teforme, elles existent seulement à l’Ouest

et au centre. La partie orientale est un 
terre - plein, tandisque l’endroit où se 
trouve le Hançerli Hamam est un sol roc­
heux.

Nous pouvons conclure que la colline 
autrefois s’étendait approximativement 
jusqu’au Hançerli Hamam et à la Mosquée 
de Ivaz Efendi et que de là elle descendait 
vers la partie basse des Bkehernes par 
une pente rapide. Sur ce terrain en pente, 
pour former une plateforme plane et élevée 
on construisit les galeries et des murs de 
soutènement. Aux endroits sur lesquels 
s’élevaient des bâtiments on construisit 
des voûtes. Aux autres endroits on se con­
tenta de combler le terrain terrain derrière 
les murs de soutènement et on y fit des 
jardins et des terrasses.

La structure des galeries. Nous som­
mes d’avis que pour cette plateforme on 
construisit d’abord seulement des murs de 
soutènement. Ensuite pour avancer plus 
loin et pour gagner du terrain pour les bâti­
ments, et en même temps pour le maintenir 
à la même hauteur on construisit de nou­
veaux murs de soutènement.

Les nouveaux murs de soutènement 
sont reliés entre eux par des voûtes 
construites perpendiculairement aux en- 
ciens murs. Les voûtes s’appuyant ainsi 
l’une sur l’autre dans les directions de 
l’Est et de l’Ouest, diminuaient le poids 
des murs de soutènement. Dans cette régi­
on existaient deux dilatations de ce genre, 
formant ainsi trois murs de soutènement. 
Ensuite le mur de soutènement à l’extremi- 
té nord fut construit plus grossièrement.

Un autre mur se termine par des 
demi - voûtes, d’un travail également grosr 
sier. Les matériaux employés, briques et 
pierres, ne sont pas semblables et présen­
tent des caractères différents, ce qui donne 
l’impression que les terrasses existantes 
n’ont pas été construites en même temps. 
En certains endroits, avant d’arriver à 
l’extremité des voûtes, on a construit enco­
re un mur derrière. Les constructions, du 
Sud au Nord, sont d’une structure régu­
lière, qui donne l'impression que la deuxi­
ème partie est probablement de la même
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période mais que ces constructions ont 
été faites l’une ap rès l’autre. II est hors 
de doute que les constrcutions grossières 
qu’on voit en dernier lieu sont les; dernières 
en date.

Les murs de soutènement de la façade 
septentrionale sont construits avec 9 ran­
gées de briques de 2,cm.5 d’épaisseur, al­
ternant avec un l i t  de mortier blanc de 4 
centimètres d’épaisseur composé briques 
pilées et suivi de 6 rangées de pierres. 
Chaque assise de pierres est suivie d’une 
assise de briques.

¡Les partie A  et B se comsent de 
deux voûtes. (Ph. 16-17) pour couvrire 
l’espace triangulaire, on a commencé à 
construire une voûte en berceau en partant 
de deux bouts. A rrivé  à l’endroit où il 
reste un carré, là, on a procédé À ranger 
les briques sur les quatre cotés, pour for­
mer unevoute (persane, comme il y a dans 
la salle sude de galerie I, e étage de Ste. 
Sophie) et on a  f  ermé l’espace carré de 
cette façon (Ph. 18).

Les briques qu’on a  employés ici 
ont à peu prés 3 centimètres d’épaisseur, 
et la couche de m o rtie r en a 6 centimètres. 
Dans le mortier empoyér pour la voûte A 
on voit des morceaux de briques pilés; de 
la grosseur de 1,[50:2 centimètres (Ph. 19).

La technique de la construction de ces 
galeries est identique à celle des murs 
construits perpendiculairement aux mura­
illes qui existaient autrefois dans la 14e 
région, dans le bâtim ent dit prison d’Ané- 
mas (Ph. 20). D ans les galeries la sturc- 
ture en briques dans les murs qui font 
face à la Rue D erviş Bey offre cette parti­
cularité que chaque troisième brique n’est 
pas sur le même alignement que les deux 
briques entre lesquelles elle est intercalée, 
mais elle est posée en arrière et recouverte 
de mortier (Ph. 21-22). C'est absolument 
la même technique qu’on voit dans la Prison 
d’Anémas, dans le s  murs construits sous le 
règne d'Alexis 1er.

Pour aérer le s  galeries on a aménagé 
des bouches d’a ir  à  2 mètres d’intervalle 
(Ph. 23).

Au cours des fouilles on a découvert 
une gourde d’eau, (Ph. 24) bien conser vée 
appartenant à la dernière époque byzanti­
ne, un fourreau d’épée en os, des cadres en 
marbe ornés de denticules, ayant servi à 
fixer revêtements de marbre et des cubes 
de mosaique (Ph. 25).

INi’HAIEKAH. INf+lTY. INr+PY.
HAIEKAH. INIHEKAH. NAIEKAH.

Nous étions dans il’impossibilité de 
continuer les fouilles vers le sud parceque 
à partir de ce point commençaient les; habi­
tations. Sans expropriationet, et sans 
démolition rien n’est plus faisable à ce 
sujet. Seulement il faut ajouter que 70 
métrés au sud, en prof itant d’un terrain 
vague nous avons fait un sondage et mal- 
grés que on est descendu jusqu’à 2 métrés 
et demie de profondeur on n’a rien trouvé, 
on doit conclure donc que les sobstructions 
du palais n’atteignait que ce point la. Ce­
pendant à la suite d’un tremblement de 
terre, qui causa un eboulement, nous avons 
eu la certitude que les galeries s ’étendaient 
au moins 15 métrés au sud de la place ou 
s’ôtaient arretés nos fouilles.

Ces fouilles ont eu pour résultat de 
déterminer l’emplacem ent des palais des 
Comménes aux Blachernes. Les palais qui 
se trou vaient entre l'Est de la Prison 
d’Anémas et le Sud du mausolée d’Emir 
Buhari devaient faire partie de palais 
d’Alexis. Ceux qui trouvaient devant et qui 
furent construits à une époque postéri eure 
devaient être les constructions ajoutées par 
l’empereur Manuel. L’espace qu’ils occu­
paient nous donne une idée de la grandeur 
de ces palais. Ilrappelle la plateforme con­
struite à Roma sur le mont palatin par 
Septime Sévére et Caracalla pour bâtir les 
Aedes Severianae.
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BERGAMA’DA PREHİSTORİK KÜLTÜR
Osman BA YA TLI

Karadeniz’in Tios şehrinde Philetai- 
ros’un ahfadı Attalit’ler, Bergama Kıral- 
lığım Toros Dağlarına kadar genişlettikle­
ri sırada, Devlet merkezi Bergama’da da 
muazzam âbideler vücuda getirmişlerdir.

Hellenistik devrin sanat eserleri ara­
sında Gigantomachiya frizlerini taşıyan 
Zeus sunağı bunun parlak misalini teşkil 
etmektedir.

Bu devrin meydana getirdiği mede - 
niyet eserlerinin büyüklüğü ve çokluğu yü­
zünden, bu yerlerde daha önce kurulmuş 
olan binalar ortadan kaldırılmış, bu suret­
le bu eserler de dağılmış bulunmaktadır.

Akropol ve Asklepion kazılarında bu­
lunan klâsik kültürün bina temelleri ile 
Arhaik eserlerin durumu bunu gösterdiği 
gibi, Prehistorik kültür eşyasının da da­
ğınık yerlerde ele geçmesi bunu anlatmak­
tadır.

Bu cümleden olarak:
Akropol’deki kazı sırasında, güney 

büyük kapısında, iki küçük taş bıçak bu - 
lunmuştuı*. Yontma taş kültürüne ait olan 
bunlardan biri zeytin rengindeki sert taş­
tan, diğeri çakmak taşından olup keskin 
yüzü vardır (1).

Yine o sırada, Akropol eteklerindeki 
Beylik ambarlarının temellerinde de 3 taş 
bıçak bulunmuştur. Bunlar da aynı kültüre 
ait eserler olup m. ö. III. yüzyıl ortaların­
da buraya saklanmış olduğu, birlikte bu - 
liman eserlerden anlaşılmıştır (2).

iki yerde bulunan bu (1, 2, 3, 4) taş 
bıçaklar gibi, Akropol’ün kırallık devrin - 
de genişletilmesi sırasında tepenin tıraş -

(1) Altertümen Von Pergamon 1-2 - S. 157.
(2) E. Wünsch, Antikos Zanbengerat aus 

Pergamon. S. 40-Berlin 1905.
(■3) Tarafımdan elde edilen bu 5 taş bıçak 

Bergama müzesine verilmiştir.

¡anması yüzünden yamaçlara atılmış olan 
toprak yığınları arasından da son yıllarda 
daha beş taş bıçak elde edilmiştir. (5, 6, 7, 
8, 9). (3).

Her ne kadar bu eserler, bir iskân ye­
rini göstermiş olmamakla beraber, bilhas­
sa son defa elde edilenlere göre, bulunduk­
ları toprak yığınının durumu itibariyle bu 
hususuta bir fikir verebilecek mahiyet ta - 
sımaktadırlar.

Bununla beraber, Bergama’nın doğu 
güneyinde bulunan Gümüşova deresinin 
sol tarafındaki Üvcük tepesinde Dr. Ber- 
let tarafından yapılan sondajda bulunan 
balta, bu tepenin Prehistorik iskân yeri ol­
duğunu açıkça bildirmiştir.

Nefrit taşından yapılmış 25 cm. uzun­
luğunda bu baltanın bir ucu sivri, diğer ucu 
keskindir. Cilâlı taş kültürünün çok güzel 
bir eseridir. (Ankara Etnografya Müze - 
sindedir) (4.)

Bergama bölgesinin m.ö. IV. bin yılla­
rına ait olan bu eserlerini, Bronz kültürü­
nün toprak vazolarının takip etmiş olması 
da dikkate şayandır.

Bunların en önemlisi, Bergama’nın 
batı güneyindeki Değirmentepe’de bulu - 
nan çömleklerdir. Bunların herhangi bir 
suretle hariçten gelmiş olmayıp, yerli halk 
tarafından yapılmış olduğunu ve bu küçük 
tepenin bir iskân yeri bulunduğunu 1908 
sondajında Prof. Dörpfeld ile birlikte ça­
lışan Prof. Schazmann beyan etmiştir (5).

Yine bunun gibi, Değirmentepe’nin 
doğusunda ve Yunddağ eteklerinde bulu - 
nan Bozköy’de ortaya çıkarılan aynı cins 
toprak kaplar da burada bir iskân yerinin 
bulunduğunu anlatmaktadır.

(4) Altertümen Von Pergamon 1,2 - S. 157.
(5) Bergama tarihinde İlkçağ. S. 24.
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Büyük bir Prehistorik iskân yeri ol­
duğu anlaşılan Bergama bölgesinde Bakır- 
çay kültürü meydana gelmiştir. Bu kültü - 
rün de Truva I kültürüne yaklaşan Truva 
II kültürüne benzeyen bir durumu olduğu 
kabul olunmaktadır.

Truva’da bulunan çanak-çömlekler 
Değirmentepe ile Gümüşova tepesindeki- 
lere benzediği gibi, aynı zamanda bunlar,

Bakırçay havzasının Yortan kültürüne de 
bağlanmaktadır (6).

Prof. Dr. Bittel’e göre, Bakırçay va - 
dişi arasında Bergama’nın küçük tepele­
rinde îlkçağ’da bir iskân bulunduğu, Ak - 
ropöl’de de sonraki büyük iskân ve muaz­
zam yapılar yüzünden Roma, Hellenistik 
eselerin altında bir kültür tabakasının bu­
lunacağı da kuvvetle sanılmaktadır.

(G) Athenisehe mi'ttailungen 35, 1919, S. 394.
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